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  AVANT-PROPOS


  


  La littérature populaire fasciculaire de la première moitié du XXesiècle fut alimentée par un nombre incroyable d’auteurs; pour certains, célèbres à l’époque et/ou depuis, pour d’autres, d’illustres inconnus d’hier qui le sont demeurés aujourd’hui.


  Pour faire revivre ce pan incontournable de notre culture, redonner ses lettres de noblesse à un format tombé en désuétude – le récit court –, permettre à des écrivains oubliés ou totalement anonymes de continuer à captiver les lecteurs, «OXYMORONÉditions» a, depuis des années, concentré sa politique éditoriale autour de personnages récurrents.


  Jusqu’à présent, pour donner un trop mince aperçu de cette foisonnante paralittérature, nous privilégiions alors la réédition de:


  —Séries publiées en tant que telles — «TotoFouinard»; «MariusPégomas, détective»; «ThérèseArnaud, espionne française»; «MarcJordan»; «Les enquêtes du commissaire Benoit»; «Inspecteur Doublet à travers le monde»; «Les aventures extraordinaires de ThéodoreRouma»; «OldJeep et Marcassin»; «Monseigneur et son clebs»…


  —Aventures d’un même personnage disséminées au sein d’une collection généraliste — «DanielMarsant contre le Grand Maître»; «JackDesly»; «Florac et LaGlu»; «NedBurke»; «LucHardy, détective millionnaire»; «ClaudePrince, détective radiesthésiste»; «Inspecteur Pessart»; «Les aventures de TancrèdeArdant»; «Commissaire OdilonQuentin»…


  —Aventures d’un même personnage disséminées au sein de multiples collections, chez divers éditeurs — «PaddyWellgone»; «Commissaire JulesTroufflard»; «MarcBigle»; «SergeVorgan»; «Commissaire Mazère»; «Inspecteur Machard»…


  —Aventures d’un même personnage publiées sous forme de feuilletons dans des magazines ou des journaux — «Elsa, détective privée»; «IkoTerouka»; «Browning et Cie»; «M.Dupont, détective»; «Les dessous de l’Agence Garnier»…


  «OXYMORONÉditions» s’est parfois extirpé du carcan du personnage récurrent pour composer des collections regroupant des récits fasciculaires indépendants d’auteurs phares du genre et du format:


  «Les Cadennes»; «Série Rousse»; «Le Récit Policier»; «Polareke»…


  Ou des collections mêlant différents titres d’un même auteur:


  «Collection MarcelPriollet»; «Collection RodolpheBringer»; «Collection MaximeAudouin»; «AB comme AlbertBoissière»; «Collection MauriceRenard»…


  Ou encore pour livrer au public d’excellents romans policiers dont les héros ne vécurent qu’une unique enquête:


  «La Momie Rouge»; «Détective malgré lui»; «S.O.S.»; «Le crime des 4jeudis»…


  Mais toutes ces rééditions, et malgré les centaines et les centaines de titres proposés, ne parviennent pas, en dépit de notre bonne volonté et toute notre énergie, à être totalement représentatives de ce que put être la littérature fasciculaire pendant plus d’un demi-siècle.


  Aussi, pour tenter d’être le plus exhaustif possible, tout en sachant que cette démarche, comme toutes les autres, ne sera pas suffisante, mais en espérant qu’elle permettra aux curieux actuels d’avoir une vision plus globale du sujet, «OXYMORONÉditions» a décidé, après s’être focalisé sur les personnages, les auteurs, les séries, de rééditer quelques collections généralistes de l’époque.


  Bien évidemment, il n’est pas question de s’attaquer à des collections telles «Police et Mystère» des éditions Ferenczi et de ses plus de 400titres ou «Le Roman Policier» des mêmes éditions et quelques 200titres – et, pourtant, elles le mériteraient.


  Non, pour l’occasion, nous préférons nous concentrer sur d’obscures collections éphémères, d’éditeurs bien moins réputés ou prestigieux que leurs illustres confrères.


  Notre premier choix s’est porté sur la collection «Vidocq» des éditions de l’Étrave, qui, en 1943, regroupa onze titres d’auteurs pour la plupart inconnus.


  Mais, s’il est alors difficile d’apporter des informations sur les écrivains ayant signé les titres de ladite collection, il l’est presque tout autant de le faire de l’éditeur.


  Il semblerait cependant, d’après certains spécialistes, que derrière l’Étrave se cachent les Publications Techniques et Artistiques, un éditeur parisien responsable de diverses collections fasciculaires de tous genres.


  Contrairement à ce que laisse supposer l’intitulé de la collection qui nous intéresse, les récits la composant n’ont aucun rapport avec Eugène-FrançoisVidocq, le bagnard devenu chef de la Brigade de Sûreté puis détective privé. Cette appellation n’a d’autre but que d’évoquer le genre policier.


  Les onze récits publiés sont signés par sept auteurs. Quatre inconnus dont on ne trouve aucune trace ailleurs. Trois sont plus réputés: RémyLambert (JeanAllary), JacquesCézembre (AndréReuzé) et Maurice-BernardEndrèbe.


  Notons que les superbes couvertures de ces fascicules sont l’œuvre du dessinateur et illustrateur AndréGalland.


  En savourant ces onze récits, vous constaterez qu’hier comme aujourd’hui la qualité littéraire n’induisait pas pour autant le succès. Si tel avait été le cas, nul doute que la collection «Vidocq» aurait compté beaucoup plus de titres.


  Alors, découvrez à votre tour ces auteurs, ces récits, cette collection qui méritent d’enchanter à nouveau les bibliophages avides de ce format particulier et populaire que fut le fascicule…


  Bonne lecture.


  K.


  LA MAISON DE LA CHOUETTE


  Récit policier


  


  par RÉMY-LAMBERT


  LA CARRIÈRE DU COMMISSAIRE POIVRE

  ______


   


  LA MAISON DE LA CHOUETTE
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  Le commissaire Poivre arriva par le train de vingt-deux heures cinquante.


  Il pleuvait, d’une petite pluie fine qui annonçait déjà l’arrière-saison, et les rues de la petite ville étaient à peu près désertes, illuminées ici et là par le globe jaune du pharmacien de service ou par la devanture des marchands de vins.


  En moins de cinq minutes, l’inspecteur eut atteint l’hôtel de la Boule Rouge.


  — Je regrette, lui dit le patron, un gros homme qui s’essuyait les mains à son tablier, mais je n’ai pas un coin pour vous loger ici. Tout est plein, archiplein.


  Le nouvel arrivant eut un geste d’impatience :


  — On a dû cependant vous téléphoner de la préfecture ?


  L’autre se gratta la tête :


  — C’est exact, mais à ce moment-là je comptais sur le départ d’un de nos clients. Il a reçu à la dernière minute un télégramme.


  — Je me fiche de vos clients et de leurs télégrammes, mais vous allez me faire le plaisir de me trouver une chambre immédiatement. Débrouillez-vous.


  Le gros homme, inquiet de cette colère subite, devint doux comme un agneau. Il se mit à frapper dans ses mains :


  — Gabriel ! Gabriel !


  Un gamin d’une douzaine d’années accourut :


  — Tu vas conduire monsieur chez le professeur Vaugard et tu lui demanderas de l’héberger de ma part. Tiens, prends la valise de monsieur.


  Et, se retournant vers Poivre, il ajouta :


  — Vous y serez tranquille, et le lit est bon. Croyez-moi, vous ne regretterez pas.


  Le commissaire et son jeune guide se mirent en route. La pluie avait, entre-temps, redoublé. Bientôt, ils atteignirent les dernières maisons du bourg.


  — C’est encore loin ? demanda Poivre, qui avait repris sa valise des mains de l’enfant.


  — Pas trop, un petit kilomètre.


  — Un kilomètre ! Est-ce que ton patron se moque de moi ?


  L’idée d’avoir à revenir sur ses pas pour commencer son enquête était loin d’enchanter le policier.


  — Et la Griffolle, de quel côté est-ce ?


  Le petit parut épouvanté. Il s’arrêta un moment, la respiration coupée :


  — La Griffolle...
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